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I JONNART 
Parmi les républicains modérés qui se 

sont aseociés le plan spontanément et le 
]vlus résolument 4. la politique do défense 
républicaine,M. .lonnart se fait d'autant 
plus remarquer qu'il revient do plus 
loin. 

Quand nous Tâtons TU soutenir la can
didature du prince d'Arenberg dans le 
département du Cher, et intervenir, à 
Tourcoing, par uno lettre insérée dans 
les journaux réactionnaires, en faveur de 
fil. Masure) contre M. Dron, nous le con
sidérions comme perdu pour le parti répu

blicain. 
Et voilà qu'il semble que sa conscience 

se soit saintement éclairée, que ses yeux 
se soient onverts a la lumière, et qu'une 
plus infime fréquentation ait dissipé ses 
illusions sur le compte de ces ralliés,dont 
il reconnaît aujoard'huique « ta loyalisme 
républicain est de nature à ne pas résis
ter beaucoup aux éprouves décisives ». 

Et pendant que d'autres modérés, 
comme MM. Molk-.Mai'ol Delaune, fluil-
lain, font cause commune avec les monar
chistes, les cléricaux, les nationalistes-
boulangistes et anti-sémites, pour com
battre le gouvernement qui défend la Ré
publique, M. Jonuart n'a pas hésité,selon 
ses propres expressions, à « rallier le 
«ros de l'armée républicaine » 

Noua avons reproduit, il y a deux mois 
environ, la lettre par laquelle l'honorable 
député du Pas-de-Calais a pris ainsi fran-
chement position contre la coalition clé-
i icalc-résarienne qui menace nos libertés 
et nos démocratiques institutions. 

Et nous avons fait coniiallre, égale-
mrtnt, la lettre qu'il adressait récemment 
à M. Mfltoe à propos du projet de convo
cation des Chambres, et où il faisait en-
tendre à l'ancien président du Conseil 
de dures vérités. 

Aujourd'hui, M. Jonnart vient sVccrire 
au directeur de la lice ne politique el 
parle'/actuaire une nouvelle lettre où, il 
apprécie, comme il convient, l'altitude de 
ces prétendus conservateurs, de ces pseu
do-modérés, qui se sont mis prteusf:m«Bnt 
à la remorque des démagogues cléricaux 
et cèsariens, et qui ne sont plus que leurs 
zélés auxiliaires. 

Nous engageons le diivcfeur de YEcho 
•lu Nord, dont le journal était devenu le 
réceptacle de toutes les élueubrations 
ignominieuses de la presse nalionalisle-
antisémitc, à lire la lettre du député de la 
2e circonscription de Saint-Oincr, et à en 
Taire son profit. 

Malheureusement, celte lotira, lions ne 
l'avons pas complète. La Reçue politique 
et parlementaire, publication d'opinion 
1res modérée, d'ailleurs, ne uous est pas 
eucoro parvenue. Et noas sommes obligés 
le nous contenter, aujourd'hui, des ex
traits que nous trouvons dans le Temps. 

t Si M. Jonnart, dit notre confrère, ne 
ferme pas les yeux sur le péril collecti
viste, il n'est pas non plus disposé à gar
der le silence sur ce qu'il est permis d'ap-
ler la eonntplion et la dé/fénércsecure de 

' Vespril cotiser mtcur chez ceux qui ont 
encore la prétmttonde le représenter et 
de le défendre. Dans la période troublée 
que nous venons de traverser, où l'affaire 
Dreyfus n'a trop souvent été qu'il IU arme 
cmpolsoinée entre les mains des parus 
politiques, il est clairement apparu, d'une 
part, qie le loyalisme républicain des 
rallies est de nature à ne pas résister 
beaucoup aux épreuves flécisices, et, 
d'autre part, que les conservateurs, ad
versaires de la République, loin d'être 
guéris de l'esprit d'aventure et de révolu
tion, s'y sont abandonnés éperdument et 
ont exploité en les exaspérant jusqn à la 
fureur ces deux sentiments respectables, 
le culte de l'armée et le sentiment reli
gieux. M. Jonnait no feint pas d'igtiHer 
OM manœuvres et ces provocations ; il les 
llélrit en termes que personne ne jugera 

îop sévères : 

'iploiter le oa
sis. La rue s'est 
; pour 1* plui 

grnnue giuire ut» nu vu » • • sailli ta coalition 

nue au fG Mai, retrouve «Août en 1880, nom 
conviait dans ce siècle l'initiant à de nouvelles 
gnerres de race et de religion. 

Au cri >le « Mort aux juifs I • répondait cet 
luire cri abominable de • Mort eux curés t » ; 
tu pillage de* in.iRaiin» juifs «a Algérie, le pil
lage de l'égliie Sainl-Joieph I 

Voilà qui en odieux, mais les conservateurs, 
maigre les leçons les plus claires et les plus 
cruelle» de l'histoire, feignent d'ignorer qu'en 
semant le vent ils risquent de récolter la tem
pête. La Croix, qui devient décidément l'organe 
attitré de 1<M el d L 

vouerais Chambre hautement, publiquement,la 
Creir s'est montrés extrêmement surprise et 
hadifaie des procédés anarchistes dans une 
«alise de Ptris, mais elle n'avait pas craint 
décrire, à propos d'autrea désordres, que « le 
CViet avait vraiment régné dans les rues d'Alger 

: Ua font te la propagande électorale 
H c'est lenr teoft. *^ 

os» pires MaUUaaa a U liwite canin Me 

nifesUtions successives dan» fa rue, destinées à 
entretenir l'agitation et l'Inquiétude dans le pays 
et à provoquer des complications ou l'on espt 
bien que la République sombrer» l 

Le gouvernement actuel a estimé qu'il 
n'était pas bon pour la sauté morale du 
pays de laisser se continuer impunément 
ces appels à la guerre civile et ces exer
cices de mobilisation en vue de la révolu
tion prochaine. M. Jonnart est résolument 
hostile à toute politique de représailles 
mais il « t résolument favorable à la poli
tique de défense républicaine et il se met 
franchement du côté d'un gouvernement 
qui n'a pas peur d'agir et d'assumer le* 
responsabilités que l'action comporte. 
Voici d'ailleurs sa profession de foi, qui 
nous parait être celle de tous les républi
cains de liberté et de pr 

Poer avoir un peu exprimé M pensée (oui 
haut, et pour avoir appelé l'attention des con
servateurs sur les conséquences inévitables de 
leur campagne, j'ai soulevé quelques colèri 

nt informé qu'il r De prudents a 
ermis de déulo 

parti clérical et du boulaogi 
nmia> que, en ma qualité de modéré, je devais 
blâmer silencieusement. Modère, libéral, oui, je 
l'ai toujours été, mais non pas modérément ré-

Rublicoio. Et je ne sais pas s'il est vrai que la 
«publique a couru de graves dangers, ou du 

moins je ne veux pas préjuger les décisions de 
la Haute-Cour, mais, à coup sûr, l'esprit répu
blicain u'a jamais été plus menacé. Je no suis 
pus un fervent de la politique de concentration; 
je ''ai louvent déclaré ; mais quand l'ennemi 
s'attaque soit à la forme du gouvernement, 

plus p"ecie»set conquêtes de l'esprit 
moderne, qui sont notre orgueil et 
espérance, je nfu-sitê pas à ràtlk-r le a 
l'armée, et je ne demande à ceux qui tte 
!'• tlr.rpr-tiu-iue dilre t'epubli 

s de 
'emient 

bans l'Eglise, aux yeux de l'Rtnt, personne 
n'est responsable. Les évoques ne sont pas res
ponsables, parce qu'ils sont impuissants, et les 
congrégations fgt ml li prittattoa d'échapper 

ger, à des cher* qu'en tout cas l'Etat n 
pas. 

Les congrégations, — celles qui poursuivent 
un but nautique, s'entend — dominent et diri
gent en réalité le clergé séculier. 

C'est l'indéniable vérité : les congiéga-
tims, et surlont la principale d'entre 
elles, la plus despotique et la pins re
muante, les jésuites, tiennent sous leur 
joug l'année catholique tout entière. 
N'avons-noos pas vu, naguère encore, 
l'archevêque de Cambrai, M. Somois, gne 
l'on représentait comme nn prélat conci
liant et libéral, venir présider a Lille la 
réunion des Chevaliers de la Croix ? 

M. Jonnart, a, en lin, distingué le dan
ger qui menace la société civile. Le voila 
revenu parmi nous.dans le gros de l'ai mée, 
comme il dit. Nous l'aacueillon^ bien vo
lontiers, comme nous félicitons égale
ment de son altitude un de ses collègues 
modérés du Pas-de-Calais, M. Boudenoot, 

i pria rang, lui aussi, dans la ma
jorité républicaine qui soutient le gouver
nement. 

On peut dire que Vélile des représen
tants du parti modéré, ceux qui, selon 
l'expression de M. Jonnart, ne sont pas 
.nrlout. M modérément républie; 
mjourd'hui rompu toute solidarité et 

toutes compromissions avec les cléricaux 
et les césarlens, et s'a^ssociant franche
ment, loyalement, i l'œuvre do défense 
républicaine que le ministère Watd«ck-
Rousscau a courageusement assumée. 

Georges ROBERT. 

M. MOTTE 
Siècle, qui s, autrefois 

i, rangs parmi 

I adreno 10 /VnW -, rl( 
• •:! tr . tac, ' * im is» 

j i d i quoi Jerout*r IV 
nt a sa rendre impartiale 
.e» senti m e ni 
.mentreprocha» M. Wa1 
•pis U, MilltnnJ in min 
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teeta infiU peut i 
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nusuit pu I« orojat ds toi iar U 
préparé par es dsrniar vtr» 18S3. Cs proji 

' présidait d* Canneii •octraet aa " 
bnt priariptl. «*|on U PétqiL 

"ff! 

le* anociaiioni 

Pirlemtnr 

chrellto-
analle de.̂ is.on U- Motta .'M 

: dan* qn«li« mstor* c«lt« dvci 
l't»figam«Dt pria par It dépoté 
il queiqnas parsonnev » 

jadis. Mais oa doit croira qu'il 
i tt qu'il appartient dauaiti1 

droit* réaclioajutra tl clérica'o. 
Il f*it naii n*r*ailtcaM«ant I 

1eiqam«M piqasat poiat d'éir* chr«ti*n* < 
Asai Is prochain» eanpafaa élacttrala, sa p 
liront datant )<t électeur* d'an i-hiagna*n'. 
n«kq«'il* d4aoae*mn>. non naa* apMraaea i 
ses. caaiM aa tsw ci la caaaaacs da saatrafi 

CHRONIQUE DU FROID 
Sa Majesté l'Hiver vient designs 

vée dans nos régions par une rs{ 
du Iherinormlre. 

A des jours relativement chauds 
céder brusquement, preaque uns transition, 
une période de froid qui, & en juger par ses 
débuts, nous promet nne belle série de gelées 
blanches et de bises ûpres et mordi 
gissant tes nex crevassant les maii 
dissent les oieillesr. 

Il parait que uous 
ou, périodiquement. 

engoor 

:nme« arrivés a l'époque 
evienuent les grandi 

)logie movennagenM, fait asm 

renseignements et de ses 

t nuit à Lille à 10 heures M.eat entré en gare avec 
90 minutas ds retard. L'cxuress de Puris du 
matin est arrivé à Lille h midi 00, e'est-t-aire 
avec une heure de retard. L'express de Calais 
qui arrive normalement * 10 h. ifl, est i 

de la journée et de 
urée ont subi wr tous les points de la 
retards vsiiant de 10 à 35 minutes, 
a compagnie attribue cet état de choses à la 

difficulté par suite de la gelée, du fonctionne
ment des sémaphores. 

Un personnel spécial va être chargé de sur
veiller cei appareils et d'en assurer la régula
rité. 

\o«* estn**j* e t r b l e r e s 

Il s'agit de M. Joseph J.-mberr, directeur des 
observatoires de Montsouris et de la Tour 
Ssnit-Jacques, h Paris. 

Voici quelques détails empruntés a l'interview 
de notre confrère Le Matin : 

•«M. Henou, un météorologiste en renom, indi
que que les hiver» rigour^n reviennent par 

Ktalors r 

egré d'in-
>e que les 

•I «I ^ » — Alors il est certain , 
es granls hivers, nous approchons une nériode 
ritiqvie. Si celui-ci n est pn» le gran.1 hiver qui 
oiis menace, scientifiquement parlant, ce sera 
! suivant, il faut noi>s y attendre.,. 
«Notez, je vous prie, que. depuis ICI si 18% 

:i belle 

Les canaux et rivières de peu de largeur sont 
angelés sur plusieurs points de leurs parcours, 
kanmoins, 1a Batte-Dtùle continue à fermen-
ir comme aux beaux jours de lu Canicule. 
La batellerie u'a pas encore arrêté tan par

l a résumé, nous ignorons si Vhiv T de 180!» 
1900 sera long et rigoureux comme on semble 

ire dans le monde scientifique s'occupsnt 
spécialement de ces choses, mais pour l'instant, 

IIIS basant sur le présent, nous devona recon-
itre que la température actuelle parait k tons, 

fort rigoureuse. 
Celte imi-ression est due surtout au change-
ent rapide qui s'est produit demis quelques 

jours. 
On avait abandonné même le pardessus de 

emi-saison il y a huit jours. Aujourd'hui les 
llleld de fourrure sont relevés, les fotnards et 

les cache-nez s'exhibent sous un ciel gris et 

pelez-vous que février derniê 
température de 20- au-dessus de i 
novembre... Or, depuis cent cinq 

fait des observations tbenno 
ion n'a observé cela... Son 

d'habitude, le premier jour i 
s le •! n IS'll -

M.Le Pic et leMPetit Journal' 

tuile... Donc, prenez patience... 
M. Janbert ajouta : 
•i Depuis vendredi midi, il %l-U: rl'unn m mit-

continue, et la Umperttutrc S'HIVMSS-: de nius 
DIUS. Après avoir atteint H a 0 ieffés m H tt» 
le thermomètre était lemoniè, hier, j.iaqi 
S t t 6. Co niilin, i l ; 
froid. Dans les partiel 
de la Seine, dans la vallée de La Hm 
ment, la lamnératur.; os', ilpài-̂ ndue à iî degrés 
de froid. Dans h banlieue de Paris, elle était de 
tO degrés sous léro et de 7 à S dans les divers 
quartiers.,. K-i même temps, la ncigo tombait 
à Dunkerquc, d'ins leDiuphine, on Ure'agne, 
et, hier matin, vers trois heures, • Londres. 

hier, Marseille grelottait par 5 dcgrei 

baiu OtÂttff et Pi 

Min cher i 

loin 
rseiiie arc 

deesotis de zéro, et le froid g"lii 
Me aaas ta asatiaéa. A Lyon, le iherm 
atteignait 0 degrés... » 

Les grands hivers 
Les plus rigoureux hivers dont on ait garJé 

la m-moire, ont été, par ordre chrono!og que, 
il gela de la Saint-Martin au 

18 février ; celui de 1710, la première année de 
ra régence dr Louis d Orléans; de 177ti. d"ii-

" ne année du règne ds Louis XVI; 1799; 
née du 18 Brumaire; 1802, naissance de 
lorHuge; MW, mort de Nauoléon 1er: 187Î 

1854. année da la i', ierra de Crimée ; 187J, 
innée tragique; i«7'J 80, et enfin 1801. 

Dans Ih Région du Nord 
A i n i r. 

Le froid est intense depuis 18 sUsVH. Le ther-
momi'tre marquait i' au dessous de ZPTO \i nuit 
dernière. Sur certains points, on nous a l'Urine 
qu'il est descendu jusqu'à 7'. 

Sur les toit», la neige tembée avant-hier se 
maintient en couchns épaisses. Dius les rues, la 
circulation des vo>tures a fait fondre par En
droit, les pari'ei centrales des chaussées con
gelées ; les trotioi 

les passants marchent au 

Les tramways 
Les tramways circulent o'une fa 

p-è» régulière ; la ligne II qui cond 
bourdin et la ligne 1 qui mené à Lom 

lignes sont~de»»erv espirdet tramw .ys attelés 

Il n'y a encore de bouillotte, dans a 
tramtcaif. 

A co point de vue, on nous permettra de 
joindre nos énergiques protestations a celles 
que le public formule par de nombreuses lettre* 
qui nous sont adressées depuis plusieurs jours. 

Il nous semble impossible que la Compagnie 
continue plus longtemps ce système, et nom 
appelions sur ce point toute son attention, et ai 
besoin, celle de la municipalité. 

Nous ignorons si le cahier des charges pres
crit une date pour le chauffage des voitures de 
la Comoagnie, néanmoins te cahier des charges 
est assez nea respecté par elle pour qu'elle y 
fasse, s'il y a lieu, sur celte question des bouil
lottes, un accroc favorable au public. 

Celte lacune signalée, nous devons reconnaître 
que Is Compagnie fait des efforts pour assurer 
dins la mesure du possible, la marche régu-

Ainsi, les lignes G. G. et L. comprennent le 
nombre habituel de voitures. 

Li ligne B compte deux voitures de moins, 
6 au lieu de 8, mats la ligne A est dédoublée. 

Sur la ligne D, traie tramways circulent au 
lieu de 5; sur la ligne K, t an lieu de 3; la ligne 
de Lainbersart n'a plut que 3 voitures au lieu 
ds S. 

Le service de Caateleu est supprimé provisoi
rement, ainsi que celui de la ligne N. h en est 
de même dn service de Wambrechiee. Les tram
ways de la ligue 0 continuent de desservir SU 
André. 

La Compagnie du Nord 
Toae tte traïas, depuis deux jeun, subisseat 

Alch; ! El que Du 
t;n,t.:>- Us I Éfraisa. 
i vous bénisse. 

JEAN DU NORD. 

luiii'iue la lettre 
on frère Le Pic par 
rre 0 miard : 

Samedi 9 décembre I 

chargés do demandai 
mbr» en lèto du 

':::::,: SiSi 
u journal dont oot 

au Petit Joumûl i 

U grand 
rendra pi 

. • • 

tt da rliQÎm. 

Le Ph a répondu a ce procès-ver bai de c 

brmé de ses insallea. 
prendra la responsa-

ces gen*-la qno snr Isi 

entier dévouement. 
LE PI.:-

Conseil des Ministres 
13 Bweembra.- Les MinisTesse sont 
matin S l'E.y.ée sous la présidence de 

M. Loubet. 
Les pensions des officiers 

smtorisd 
• le bui i Onm | É|-

jet de loi relatif aux pensions pro 
uoi'tionneiles des ofliciers. 

Le Budget dea Colonies 
Le Conseil s'en o."-upe des inoiliticaiions né 
suaires aux chapitres réservé» du budget dés 

«.lignent a lions d 
de la Chambre, devront 

ainistre des lim fan Il h 
du bimitet 

snt, jusqu'à présent, rentrer dans le 
dinaire. 

Les élections sénatorialem — Las pouvoirs 
de la Haute-Cour 

Le Conseil s'est occupe des questions qui dot

ions sénatoriales. 
• agit de »avo r à que 

Itment les pouvoirs de I* 

ni janvier à 

uelle date expirent légi 

lr<i 

Les Uoen 

ulieu hier soir sur dim-Ktfi 

sra 

LA GUERRE 
• R M 

l'illodmeileîfiiisteil 
PERTES ANGLAISES 

,S*-p» SMHit vlia«ri-e|(iaitre f»ri*«j«ui*>ri* 

LE COMBAT DE STORIBERG 
Au tfasMaA où les Boera. baam joueun 
marquaient un point » aux Anglais pour Leur 

é de l'échec. On ignore 
ore l'étendue des pertes subies par le 
gênerai anglais. Mais on comprend quelles 
lont les conséquences. La preuve est faite 
toute la partie nord de la Colonie du Caj 

en pleine insurrection. 
onc le général French, qui opère devant 
.uwpoort, ne peut se hasarder à porter se
rs a son collègue, au milieu d'un paya peu-

uc* uwer» oui eie aneoiument suraiv. a* asat 
offert quelque réetslance, mais tes Aaciab atv> 
nant la colline d'aasaot, les ont chassés da tasxâl 
reiraochemeats. 

Les troupes parties du eatap à oue aasjaalt 
du soir, sont rentrée» a cinq tstures da msiaa 
•••«nt perdu t homme tue et 10 hlsssni. 

Le 18e hussards, le 3e lancier el la te arsv 
ns out eu aussi un engagement aa lever asl 
ur,à 5 milles au nord-ouest de k ville «kssa_ 
tuel ils ont eu 3 officiers blessés, 2 kasaiOMI 
es et 19 blessés. 

Encore un transport khauê 
Londres, ii décembre. — Un t4>*%r«ia.*ae 4» 

Laa-Palmee en fate d'aujourd'hui U I O M B**M 
le transport DenionGran^ s'est 

collé ; tl | S 
de SoulaanptM il » 

belles, 
erg. En outre, le gènéi 

ngiger l'nctio 

; uo > 

I appui du général (iatacre, se trouve tout à 
' it en l'air, sans réserves, en face d' 

nnbrcui el préparé. 
E..fln, legénéraliisime Buller est obligé de 

chnnger son plan ds cauipague. On dil qui! -" 
psys situé 

les 

icr engagement q. 

Voici la dépêche 

lord Methuen donnait 

oncemaat celte dernière 

Ai™ ÈMÎ W titiMI. HIETIlflN 
A MODDER-ssVVER 

Grave situation delà colonne de ce général 
i dépèche de l'rclGria parvenue par la voie 
lurenco-Marquez annonce en ces termes 
s'est bat lu dimanche soir a Nodier 

Jn combat s'est engagé dimanche soir h 
Modder-Hiver. Le général Cronje a conservé ses 
positions el lait aui Anglais cloquante pnsou-

essort nettement de cette dépêche que les 
Anglais ont éorouvé sur ce point un nouvel 
échec. Pourquoi le War Office ne souffle t-il 

t de ce combat ? C'est apparemment que les 
imiinicalious de la colonne Meihueu sont 

que par 

nouais raî 
•tte colonpe est devenue" 
e du désastre du géi 

remarquer, la si-

! Gai-: 
En tout cas, lord Methuen se trouve dans la 

possibilité de a 
ley et de tenter de nébloqui 

Du Natal on n'apprend i 

r Coioi 
l attaque dé-

Situation grave des Anglais 

Londres, 12 décembre. — Le 
>t blessés angt lia dans l'affaire de Stormberg 
ist très élevé. Une panique s'est déclaré 
es rangs et l'engagement s'est achevé 

ement considère cet échec ce 
i a télégraphié où Cap d'envoyer 
i lord M'thucn dont la situât» 
lise en raison de la défaite du 
«re. Il n'y avait comme force 

e batterie d'artillerie qui <• 
Modder-River. On n'est p 

tient la campagne dans la vallée de l'Orange, 
huen est toujours stattonnaii 

Sa marche * îs Kiinberley est oburjec par i 
de forces boer», qui sont concentrées 

rai Gaiscn 

partie pour la 

:ubslal. 
de sente des troupes anglsi 

voisinaga de la Modder-River est Av 
dangereui par suite des exhalaisons du Û 
qui charrie de nombreux cadavre». 

Le g.'néral Mclnuen est sans cesse harcelé 
par le* Afrikanders qui font la guerre de parti-

Tous ces mouvements sont • 

Un détachement de cavalerie qui % 

des 

yn.&; nouvellement de 1H!H 
dront-ils fin le 30 jan 

Le Président du Ccnieil dira 
lî gouvernement est incompétent 
cette question: il ne pourra «me i 

i personnel fondé s 

coniser dérivent des interprétations -arii-
i qu'on a faites de La loi coDslilulioonelle. 
.a question a déjà été soulevée au Sénat en 
8 et en 1885 et, en ces dei 

des minime que le gouvernement avait le droit 
d'étendre. 

En 18*5, le Présideat actuel du Conseil, qui 
était alors miniitre de l'Intérieur, a indiqué les 
deux thèses sdnissibles es ce qui concerne 
date d'expiration des pouvorn. Rais fe soc 
4e ces sVoi époqnas, le oomt litigieux a'a 
IraaCfce et la aassyde» sa trouve 4aas H a> 
Mt«a,aa4T«HfTsa]s. 

D'aurès les 1 

i soudain cerné 
lonnier sans combattre. 
s de plusieurs habitants réqui-

m voyeurs, le moral des 

l'echee du général U< 
qu'on le prévoyait. Parmi les Afrikanders, les 

irits sont surexcités et l'hostilité dea Anglais 
rient de plus en plus vive, 
.c Cap Times qui, jusqu'à présent, s'était 
ntre asses libéral, se fait remarquer hier p 
article très violent contre les Baers, decl 
it que s'étaient des sauvsges qui l'etaie 
ces en dehors de la situstioa. 

e dépêcha an Mo*'nimg 

apprecu 
Leader 
pays dépsue taule mesure' dans 
lions su sujet tes Bosrs, 

Ces attaques et «es hostilités ne font qu'ali-
aseater la discorda et menacent de faire éclater 
U guerre civile. 

Autour de Ladysmith 

N»svrfle sai l l i 
i Lstewiltà, t) asasaaecw .•*• Uaa sarua tel * » K****** 

éXZU 
MMirt^saea». 

le port hier 
eau. Ce transport est pa 
a huit jours. Il porte la 
sioonements et des locomotives pour ^arasée} 
d'opération dans l'Afrique du Sad. 

Le bombardement <h Mafeking 
Londres 1< décembre. —D'aurè» une ilpfirqa 

de Mafeking a VEoening Standard parvsavaese) 
» Lourenço-Marquez. . 
s les mesures pour soutenir ua 

t du feu de leurs Haï 
l é U ssV 

Les pertes anglaises 
Londres, 12 décembre. — U Wtatmùslir 
t:ei(e constate que, d'après las comptes do) 
ai' Office, les pertes de la guerre «sied* 
ansvHal égalent déjà les deux tiers dea swrtaa 
teles k Watertoo. Ces pertes s'élèvent à 4 s e * 

hommes tués, blees-n ou priaonnlers. • 

Combats autour de ffimberlcy 
Capetown , lé décembre, — Les te*4ee»aa 

d'Orange River disent qu on s'eut battu tatvMsH 
et dimanche autour de Kimberkey si sar ta 
Modder. Les iroupes de Kimberley ont I s M 

;rtic samedi pour faire «ne attaque eoea* 
binée avec la colonne Methuen contre les past-

La bataille i 
donne pas les i 

•ulement que les chefs Prinlow et Orojat 
andnient les forces répubiicaiaes et « 1 1 
ii une centaine de prisonniers aasuVasV 

HAUTE-COUR 
de Justice 

AUDIENCE DE MARDI 
- La H.cne Uauc J M 

lp«a Oeroulèda, *a*at, 

LES TÉMOINS A DÉCHABOB 

Quatre témoins viennent sfttnner que la asa-
lifestalion d Auteuil fut suontanée. 

de Fouquièrei, pré 

Paris, tSd-cembre. 
i «é«nce i t h tO 
Sont absents les il 

Dubuc, Brunet et Cai; 

d'un groupe royai 

confrontation a po 
par les témoins que l'ora 
pas M. de P^uqulè̂ ê . 

naître M. de Fouquières 

Le procureur général 

• témoin* 

; l'orateur raeri-

i ordonnée pour éelsi-

;re ans de onson pour violence est-
sident de la République, parait à la 

:omplet marron et paraît li 

conditions dans lesquelles i 

qu'il n'ap 

unoin se retire après ces simples affirmationa 

Dix témoins sont ensuite entendus. 
Tous déclarent que la manifestation d'Auteuil 
a pas été prénnrée. 
M. Lereercier, juge d'inatru^tisn, qui M 

enq " 
lit-.: 

cédiii 
rébellion en rénaioi 

L'audience est suspendue à S h-15. 
L'audience est reprise k 9 h. J0-

Dépôt de conclusions 
M Fallières donne lecture di 

déposées par MM. Buffet et Giterin, lendeat t le 
confrontation de MM.Lépme el puybaraad avea 
le colonel Monteil. 

La limite Cour décide que ces conclusses sa* 
ont développées eo Sn d'audience. 

Suite des témoittî à décharge 

M de la Grange explique que dans la lettra 
D'il écrivit k M. Dufeiulle. il parle biea d'ast 

homonvme éludi 
M Dnfeoille 

d'Orléans, sssure 
politique, 

H A Leboa. i 

du stress 
nÂence qu'il s'agit, nuis d'à 

•yafWe hshiUnt Lille. 

. d«elara ea'il sj 
M Oodîf 

P u**Q1*n"'poaUrd fait l'eseas te M. te aaaaaa 

Conclusions de Precbenoo«it 
Jac^aiar dépose^ au no* d̂e B\I*BS1 


